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co prendre, qu'ils ont tout donné, à l'exemple du di-
vin Pasteur leur maître. Ce sont donc les pauvres qui
ont été frustrés par ce vote.

-Le 27 noût dernier, l'hon. M. Starnes proposait au

Cônscil Législatif la secondé lecture du bil des sub-
sides.

L'hon. M. Ross, on amendement a proposé, secon-
dé par l'lon. M. LaBruyère, ce qui suit:

Qu'une humble adresse soit présentée à Son Hon-
neur le lieutenant gouverneur lui transmettant les ré-
solutions suivantes

l1. Que le discours du trône à l'ouverture de la

ession est un document de la plus haute importance,
parce que le gouvernement déclare sous l'autorité de
Ja Couronne et en son nom les mesures qu'il proieýt
soumettre à la législature: mais que le gouvernement
actuel n'a pas su tenir compte de ses obligations et

les a traitées à la légère, en s'abstenant de soumettre.
à la législature le plus grand nombre des mesures
qu'il annonçait dans le discours du Trône:

2o. Que les aviseurs de Son Honneur le lieutenant-
gouverneur doivent représenter l'autorité ce la Cou-

ronnei personnifier la saîgesse et l'expérience pratique
du pouvoir exécutif et posséder la capacité nécessaire
pour exécuter dans les deux Chambrs les obligations
qu'ils ont assumées pubiquement, et cela non-seule-
ment pour leur maintien au pouvoir, mais aussi pour

'intégrité et l'utilité de leurs mesures législatives;
mais que le gouvernement actuel s'est mis en désa-

cord avec le principe de la responsabilité ministéri-
elle, en se at au caprice d'une majorité in-

décise, qùdoption de ses mesures et le prive

du contrôle égislation, laissant aisi l'influ-
ence de l'exécutif et son autorité passer des mains de
ses aviteurs re.poiisables aux mains d'une classe
d'hommes qni ne représentent simplement qu'une vo-
lonté étrangère et servent leurs intérets privés ;

3o. Que le principe du contrôle parlementaire sur

les dépenseH publiques est devenu sacré avec 1'expé.
rience de plusieurs siècles et a été procla'md dans la

charte de nos droits ; que la législature est jalouse de
de re contîôle, qui est la plus grande sauvegarde de
nos droits et de nos libertés politiques, et que ce prin-
cipe est également applicable au paiement ou au con

sentement de payer toute somme d'argent, ainsi qu'à
la remise de ce qui est dû à la Couronne. Mais que

le gouvernemenn actuel, contre l'esprit de la consti-
tution, a employé de considérablessommes d'argent a

l'achat de terrains et à l'exécution d'entreprises con-
sidérables sans avoir consulté la Législature, et en

certaines circonstances même, bien que le Conseil ait

refusé son autorisation à ces paiements ; que le gou

vernement a remis des dettes considérables que l'As-
semblée Législative avait déclarées collectables, qu'il
a émané des mandats spéciaux pour d simples fins
d'administration, et cela pour un montant d'au-delà
do deux cent mille piastres, en sus des sommes auto-

xisées par la Législature ;

.40. Que la loi du pays exerce son autorité souve-

raine sur ceux qui gouvernent comme sur ceux qui

sont gouvernés ; que le pretendu pouvoir de la sus-
pension des lois et de leur exécution,; sans le consen-

temont du Parlement est ilégal, e 'que de 'simples

Ordres en Conmeil suspendant I'opératiqn d'u2 statut

sont irréguliers et: ne sont pas valides s'ils ne re-
çoivent pas la saniùtion de la' Législature. Mais que, le
ouernement actuel a donné l'exempledu mépris

des lois, tant par sa manière de remplir les sièges va-

cants dans le corps représentatif de la province enre-
fusant de reconnaître les exigences et les formalités
equises par le statut, que par la nomination irrégu-

lière et illégale d'un officier municipal, acte par le-

quel le gouvernement a assumé l'autorité du pouvoir
judiciaire qui n'avait pas encore déclaré de vacance.

5o. Que les déclarations du gouvernement et les

obligations qu'il assume doivent toujours être faites
et entreprises dc bonne foi, qu'elles sont toujours
obligatoires et sacrées et engagent l'honneur du pays
lui-nime. Mais que le gouveirnermet actuel a détour-
né par un montant considéra bi, de l'objet pour le-
quel il était destine, une partie du fonds consolide des

chemins de fer créé pour des compagnies particuli-
ères de chemins de fer subventionnées par la Pro-
vince, et cela sans avoir pourvu au remboursement
de telles sommes et sans avoir donné la moindre ga-

rantie que ces détournements ne se renouvelleraient
plus;

6. Que les principes élémentaires d'une bonne ad-

ministration exigent que la dépense n'excède pas le

revenu et que dans le cas où uri déficit survient annu-
ellement dans les dépenses, le gouvernement doit voir
à réajuster le Budget de manière à rétablir l'équilibre
sans toucher au capital. Mais que le gouveriement
actuel a négligé d.e rencontrer le déficit au moyeu
des revenus ordinaires et s'est servi du capital pour
rencontrer les dépenses courantes

7o. Que le budget doit être un énoncé clair des me-
sures financières en voie d'exécution ou d'inaugura-
tion et qu'il doit déclarer à la satisfaction de la
chambre qu'il suffira à rencontrer les.dépenses déter-
minées; mais que le gouvernement actuel n'a pas ré-
ussi à démontrer à la Chambre que le revenu à sa dis-
position allait être suffisant pour rencontrer les obli-
gations de la Province

En conséquence, ce Conseil, sans vouloir prendre
une part injuste aux différentes discussions publiques
qui peuvent diviser l'opinion publique en dehors de
cette Chambre; mais dans le seul but do détourner
de la Province les dangers qui surgiront nécessaire-
ment de cette mal-administration si elle se continue,
et dans l'exercice légitime de son autorité constituti-
onnelle pour assurer un contrôle plus efficace sur le
trésor, proteste et représente que

le. Parce que le gouvernement n'a pas rencontré
le déficit, soit au moyen d'économie ou de retranche-
ment, soit par le développement judicieux de nos res-
sources, mais au contraire l'a laissé s'augmenter, et
parce qu'il n'a pas été capable on môme temps de
trouver les voies et moyens nécessaires pour rencon-
trer les dépenses ordinaires, les obligations encou-
rues et les paiementsa devenir dûs sur les travaux pu-
blies en voie d'exécution;

2o. Pace que Io gouvernement no ppssède pas les
éléments de confiance suffisants et la force fiécessaire
pour administrer d'une manière efficace et avanta-
geuse les affaires de cette province, et pai-ce que l'a.
bitndon de ses mesures >rincipales est l'aveu qu'il
n'est pas capable de satifire aux exigences cii pays
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a. b'à ao-
Ce conseil, tdut cri sé déclarant bren ClSpOse e r-

corder à Sa Majesté les subsides ncossire au r-
vice public, croit de son devoir de retardor' Vnddption
di bil des subsides maintenant devant laI eanird,
jusqu'à ce qu'il ait plu à,Son Honneur leai'trPft
gouverneur de choisir des aviseurs qui se montrent

dignes de lui, en accomplissant les promesses faites
en son propre nom qui soient disposés à respecter

l'esprit de la coustitution et Les droits de la province

de Québec, en n'encourant pas dé dépenses considé-
rables sans le consentement de la législature; qui
soient de plus disposés à maintenir la dignité et l'au-
torité de notre constitution en s'abstenant d'interve-
nir dans l'application et.l'exécution de la loi i et qui
enfin seront en même temps capables de soutenir leurs
vues, leurs opiniions dans la législature, et qii pour-
ront ainsi rendre le Conseil justifiable de leur remettre
l'administration des fonds publics."

Ces résolutions ont été discutées, le lendemain,
28 août depuis 10 Ieures jusqu'à 2 heures et demie,
de l'après-midi, et le Conseil les a adoptées par la di-
vision suivante :

Pour -Les hons. MM. Beaudry, DeBoucherville,
Dionne, Dostaler, Gaudet, Gingras, Hearn, LaBru-

yère, Laviolette, LeMaire, DeLéry, Prudhomme,
Ross, Roy et Savago.-15.

Contre :-Les hons. MM. Starnes, Archambault,
Brisson, Proulx, Rémillard, Webb et Wood.-7.

Son Honneur le Lieutouant-Gouvernour ayant re

çu communication des résolutions telles qu'adoptees
par le Conseil Législatif a envoyé, suivant l'avis de
ses ministres, le message suivant au Conseil Législa-
tif

" Le Lieutenant-gouverneur de la Province de

Québec a l'honneur d'accuser réception de l'adresse
qui lui a été votée par le Conseil législatif. Le Lieute-
nant-gouverneur regrette qu il se soit élevé une diffé-
rence d'opinion entre le Conseil Législatif et l'Assem.
blée Législative, et il espère que ses aviseurs consti
tutionnelsttrouveront le moyen de rétablir l'harmonie
entre ces deux branches de la législature.

" TEoDoRE ROBITA ILLE."

Malgré les tentatives faites de part et d'autres par
differents membres des deux côtés de la Chambre à
l'Assemblée Législative et au Conseil Législatif, pour
en venir à une entente, rien n'a été de nature à nous
faire espérer une solution du la situation critique dans
laquelle se trouve actuellement le Parlement de Qué
bec.

A la séance do l'Assemblée Législative de mardi,
:2 septembre, l'Hon. M. Joly fit motion que le Chambre
soit ajournée jusqu'au 28 octobre prochain, à 3
heures de l'après-midi.-Cette motion a été rempor-
·tée par un vote de 25 contre 23.

Ont voté pour l'ajournement au 28 octobre pro-
chain : MM. Joly, Langelier (Por-tnéuf), Marchand,
Chauveau, Ross, Mercier, Shehyn, MèShane, Blais,
Larose, Flynn, Molleur, Murphy, Rinfret, 'Langelièr
(Montmorenscy), Fortin, Gagnon, Bouthillier, Boutin,
Lafontaine (Shefford), Dupus, Poirier, Watts, Meikle
et Irvine, 25.-Contre: MM. Chapleau, Loranger,
Wurtele, Picard, Gauthier, Desaulniers, Caron, Char-
lebois, Houdo, Desclnes, Bergevin, LeCavalier,

Champagne, Beaubien, Tarte, Lalonde, Robillard, La-
vallée, St.-Cyr, Audet, Duckett, Chiirch et Paquet,
23.

C AU E RIE AGRICOLE

DES AsSOLE3E11NTs (Suite).

Cinquième principe.-lo. Il est gen e-c:meat avanta-

geux de reculer le plus possible le retour des mîmesve-
gétaUx sur le même champ, ainsi que celui des espèces,
soit dit même genre, soit de genres appartenant a la
même famille naturelle.

20. Ce retour doit être d'autant plus différé pour chaque
-végétal, que son semblable ou son analogue aura occu-
pë originairement le sol plus longtemps et laura plus
'puise ou souillé,
10.ies partisans du système qui admet pour

chaque plante une nourriture particulière et exclu-
sive, n'ont jamais pu prouver l'oxistence que ce sys-
tème suppôse d'une multitude innombrable de mo!é-
cules alimentaires hétérogènes dans la même terre,
sur laquelle nous voyons croître et prospérer simulta-
nément des myriad.:s de végétaux dissemblables par
leur organisation et leurs produits. Nous les voyons
aussi très-souvent s'affamer réciproquement, comme
l'orme,' le frêne et d'autres arbres dévorants, qui
nuisent essentiellement, par leurs longues racines
traçantes et envahissantes, aux graminées qui les
avoisinent, tandis que celles-ci leur nuisent égaleIment;
par leurs nombreuses racies chevoes chsveluèst très-épui-
santes ; ce qui n'empêche pas que ylusieurs plantes
ne soient avides de certaines su bstances particulières,
ce qui modifie seulement la nature de leurs produits.

L'analyse la plus rigoureuse des terres cultivables
n'y démontre au contraire que l'existence qu'un très-
petit nombre de principes élémentaires, qui s'y
trouvent seulement dans les proportions et avec des
modifications variées ; et mal re toutes les asertions
qui paraîtraient infirmer los o servations à cot égard;
il est constaté que jamais un ch-imp réellement épui-
sé par une production quelconque n'est en état de
fournir, sans une réparation préalable, la nourriture né-
cessaire à une végétation vigoureuse d'aucune espèce
de plantes cultivées.

Tout nous porte donc fortement à croire que l'ali-
ment des végétaux est généralement très-simple,
puisqu'on pourrait peut être le réduire rigoureuse-
ment au carbone, à l'eau, et à un bien petit nombre
d'autres ingrédients; mais chaque végétal, doué d'une
organisation qui lui est propre, jouit éminemment de
la faculté d'absorber cet aliment dans des proportions
différentes, par les pores inhalants qui couvrent sa.
surface et par les trachées terminales de ses racines.
Il peut aussi l'assimiler à sa propre substance en le
décomposant, en le digérant pour ainsi dire, et le cem-
binant avec des modifications particulières, chaeua
de eLs végétaux retenant de la sève et des gaz qu'il
aspire-de la terre et de l'atmosphère la portion qui
lui convient et rejetant par ses excrétions ce qui lui
est nuisible ou inutile.

La différence de la saveur, d'odeur et autres quali-
tés distinctives et très-nuancées de végétaux divers.
croissant sur le même terrain, doit être bien plus at-
tribuée à leur mode particulier de végétation, à la'

1q



0GAZETTE DES. CAMPAGNES

dil'éronce de leur disposition organiq'e et surtout à d es iis nultiplie quelquefois prodigieu ementL nature ce d eur germe, pinipale eoice d'es dif- e aninia, qui dispäraissent en raîde partier l•s-
féentes'qu t s. qu'i ure 'pr'tendue noarriturc k- que cette' culture est rnplacée par une autre d'unclusive polir chaecunî d'eux, comme le démohtrent évi genre différ-nt. C'est 'encore unmotif tres-détermi
demment d':illours les plantes pnrisites, qui ne par- naiinouir•ctler>lusiers plantés.
ticipeuît enrien aux pi-opi iétés de cdiles sur l.squelecs Il est. prio vé que sntß pâr'luis excrétions soit parelles implanteunt leurs racines, comine le démontrent leurs débrisc , u s plantes nuisent plus 'ouegalement les plates bulbouses et les; plantes appe- moins 'celles de la même espèce quileur succèdentlées grasses, qui croissent abondamment à une at- immédiatement sur la Àol.:mosp.hère humide et chaude, erc ledémontrent 'Cette répgnance bien prononcée que manifestentencore toutes celles qu'en élève et nourrit dans.Pcau. les végétaux pour remplacer immédiatement ceux de

Un grand' nombre d'exemples attestetat aussi quie le es1 õesans uhe"préalable préparation du ter
dans.certainescirconstances la succession 'prolongée rain, paraît.aussi s'étedte plus ou moins à totes les
pendant une longue suite d'années,des mêmeplantes p pèceïdu nôrnegnreainsi qu'à toutes celes de la
sur le môme champ,:s'est faite avecavantage. . nèm'lnille naturelle. -

Cependant malgré ces exemples. de cultures ainsi ' sénble, 'diun aiteui agronome M. Tes-faites sur des terres très fertiles, il ni'en est pas moins sier, qù'en g énil plus es espèces, surtout parmi les
incontestable que 1'alternat des cultures est fort avan- gramiinées, se rapphochaient par les Caractères bota-tageux en général; car il est facile de se convainàre niques et par les organes de la fructification, Plus ilque ces.cultures d'une suecession prolongée pendant était dahgereuk de'les sômèr immédiatement les unesune longue Féiie d'années, qilques concluintes et après les autres et vicav-rsa.destructives du piincipeque nous eru devoir Par-exemple un terrnin dans lequel on àceiüétablir qu'ils puissent paraiître d'abord, ne l'atténuent mentrécolté du seigle et du blé rie produit pas ordi-en aucune manière, et que les résultats avantageux nairement du blé,ou ,du seigle l'arnée suivante, ouobtenus par ces pratiques; le. plus souvent vicieuses, n'en pioduit que très-peu , mais il produit de l'orge,dénontrent seulement les bons effets des' engais qui vient en lplus grarnde abondance si elle succède àrihe.,abondants et souvent prodigués, des labours du méteil, que si elle succède à du blé pur. L'avoineprofonds fats etrépées a propos, et surtout-du fré. y prospère eoî-O mieux Ies carctères de .ette doi-
quent remuement de la terre pcndant la végétation nièr- pilar'te éont plus éloignés de ceux du blé que leset des sarclaigerrigoureux, dont nous avons souvent caractò'rs' de l'orge et que ceux du seigle; qui n'en
eu occasion de faire sentir l'utilité;mais ils ne dé- diffèrent que tres-peu. Les plantes légumineises etm onten eps qultatvec u cultu e plusvarie, on n'eû les crucifares dont les famil.es ne ressemblent point àpas obtenu des réultats plus avanttgoux encore, sur- celle des graminées, croissent et rapportent beaucouptout, sur des to-res médiocres. plus que les pi-écédentes quand on les sème immédia-

Il n'en est donc pa.s moins généralement utile d'é-. toment après le blé.loigner, autant que les circonstances dans lesquClis " Coque j'ai remarquée à l'égard des plantes peuton se trouve peuvent le permettre, le retour, des se remnarquer à l'égard des arbres, dit-il encore. Lemeèmes végétaux, comme plusieurs faits décisifs nous pommier, 'quoiqu'il s'éloigne peu du poirier par ses
le demontrent. caractères botaniques, réussit mieux, s'il lui succède,

En effet., ce qui se passe tous les ans sous nos yeux q'un autre poirier, et;l'on doit encore attendre plus
nous prouve que quoique chaque plante puise se Le succès des arbres dont les fruits sont à noyau,nourriîr d'aliments communs à toutes, chacune d'elles lorsqu'on les mot à la place des arbres dont les fruits
a cependant la propriété (le prendre et de retenir ces sont à pepin,
aliments dans-dos proportions très-variées, et surtout Nous ajouterons à ces faits instructifs que chaquea des hauteurs, des distances et à des profondeurs cultiteur a pu, du reste, vérifier sur son exploitation
très-différentes, pour rendre ensuite à la terre, par avec les n'odifications accidentelles, que jamais leses dépouilles annuelles laissées sur le sol plus ou trèfle, le sainfoin, et la luzerne ne se sont succédémoins tbondaimmnt et en difllrcnts états, une partie avantageusement sur le même champ ; que les pois
plus on moins considérable de principes qu'elle on:a viennent généralement moins bien b.en après les
soutirés, ainsi que de l'atmosphère. fèves et les vesees qui ont fructifié, qu'après une ré-

Cette' seule considération sullirait déjà peut-e coIte d'une autre famille.
pour rendre très-utile l'éloignement de l'admission 2o. Nous avons ajouté au principe relatif aux avan-de chaque plante analogue aux précédentes mais'de tages résultant de la proiongâtion du retour lesnoivelles considérations viennent également àl l'ap. mêmes phntes stur le même.champ qifece î-etour de-
pui de ce principe. vait être d'autant plus diffèré, que clhaque 'espèce deIl est bien reconnu que certaines plantes nuisibles plan(e prcdemment eultiée aurait occupé plus long-
se multiplient d'autant plus sur les ébamþs cultivés temps le sol, et l'aurait plusépiis ou souillé.
en légumineuses, en tiibac,'etc.,' qi le retour de c Ds D'après ce principe, les plantes 'vivaces auxquelles
derniòr;es plantes y'est plus fréquent, et_ qe l'er ne ona laissé parcourir le' cercle natu-él de leur exis-
peut fhire disparaitre ces fléaux redoutables qu!ér iin tencé doic'n, reparâître lis ta'd que les plantés'bi
teiri-omnnt pendari plusieurà années, les cultures satnuelles, et le retour de celles-ci doit ëte' bien ég aqui y donnent ''. )ient reculé que celui des plantes 'nnuelles.

Sl 'est égalenierit recoinni quïe cert'ns:insces nui- Il est quelques plantes annuelles comme par ex
sibles'i'attelît' plus paaticuliòremônt à co tieds- embe le lin, laquelle, épuisfint' considéi-blement i<>
pe de pl tes, et que la 'prolong«ationo sl'Ia ultîir i te'ra i doit reparaître raremiïent sur ceux qui ne sont



r?,. 'Ça

GAZETTE:DES CAMPAGNES

pas naturellement très-fortiles. ,
Nous observerons encore que les plantes améli

ran tes étenden t ordinairemient leur' bénigne influenc
sui' le sol li raison de la durée dusjou' r iu'elles
font': ainsi, e bons el'ets du tròfle que l'on eiifou
après uno seule année d' récolte, 'se prlongent rar
ment au-delà d'une seule année, tandis que ceux d
sainfoin qui durent bich plus longtemps s'ont trè
sensibles pendant une longue suito'd'annêes.

(J sniere.)

L'élevage du cheval.

- -e
La routine voulant que ces animaux aient froid

la plupart des cultivateurs cIlfeutrent les écuries qu
auraient précisément besoin d'être aérées. La plu
simple réflexion leur permettrait cependantde recon
naître leur erreur.. L'exemple des poulains qui viven
Où plein air, bravent les pluies et les froids, devrai
les frapper. Mais non, ils restent encroûtés dans leur
sots préjugés. Ils ne veulent pasl voir que, si la natre
dans son extrême prévoyance, a donné à l'élève un
fourrure d'autant plus, épaisse qu'il est plus jeune
c'est pour lui permettrO do' braver l'inclémence de
s-isons.

Un air pur, un exercice judicieux sont des'facteur
importants dans l'élevage, 'mais ils ne suffisent pas
ils doivent être secondés par une nourriture appropriée
Une alimentation soignée, bien ordonnincée, ppssède
une influence' tellement. considérable dans la confor
mation du poulaii, que certains agronomes en soni
arrivés à prétendre que, par cet agent, ils pouvaieni
obtenir les types attribués aux races les plus diverses

L'exagération de ces principes, dont l'il-ustre Ma
thiiu de Dombasic s'était fait lécho, 'est manifeste.
Néanmoins elle nous indique la portée immenso' d'une
nourriture bien entendue. Rentré à l'écurie; lO jeun e
animal doit jouir d'une ration que la théorie no petit
flxor d'une manière certaine. Soni appétit est le meil.
leur guide .en pareille matière. Le gaspillage ne peut
être toléré dans aucun cas ; mais, par contre, la faim
ne doit jamais faire 'ieintir ses étreintes à nos élèves.
Les aliments ont besoin d'òtre non-suSlement abon.
dants, mais encore appropriés aux 'exigences de l'or.
ganisme. Car ils doivent fournir à chacune ces parties
qui constituent l'indi vidu,-os, chair, sang, nerfs, etc.,
tous les principes immédiats qui servent à la consti-
tution.

Le foin de bonne qualité' est l'aliment par excel-
lence, mais ce n'est que dans certains pays privilégiés
qu'il suffit à lui seul à tous les besoins du poulain.
fDans'l'immonse majorité des cas, les principes qu'il
reoiferine sont trop dilués. 1'animal, pour en extraire
les-élémenits qui lui .ont nécessaires, est obligé d'e
absorbor des quantités considérables. Il résulte d'un
tel état de choses, que cette masse alimentaire dévo
ioppe les intestins outre mesure et, agissant par son
poids, nuit, au mouvement de 'dilatation des côts.
Cette action étant continue, la 'poitrine gênée dans
son 'développement se resserre aiu détriouit'de la con-'
ùormation du sujet.

Les fourraés dos légumineuses, telles que luzerne,
sainfoin, trtie, etc., ne sont pas des aliments com.
plets; Leur usage exclusif, on provoq uant des umalîndies,
entrave l'accroissement régulier du, poulain, Quelle,

que soit-lcur richesso, ils ne peuvent pas entrer pour
o plus do moitié dans la ration. Le reste. doi.t'êtrefour.'
e ni. partio. par les grains et partie parles racines ou1
y. atros aliments rafraîchissants. ..
it Le éginic sec cmployé exclusivomont pendant l'hi-
3. ver finit par échauffer l'animal, et lui enlever sori ap-:
Y pétit. Il est donc d'une bonne hygiène dedonnerdos
s- boissons rafraichissantes composées dO son bouilli.ou.

même de. farine, d'orge.
Les carottes, les topinambours jouissent- d'une!ac,'

tien encore plus cfficacô.;. le principe aqueux qu'ils
contiennent adoucit 'l'estomac 'et l'intestin .tout- en
rouîrnissaint' au .sang une quantité importante d'ali-
monts respiratoires. Leur usage continu ne peut donc.

L, que donner d'excellents résultats.
i Mais le générateur principal du poulain so trouve

s dans le grain. Il est matériellement impossiblo d'ob-
- tenir de bons et vigoureux. produits.sans user de ces',
t :liments.' Les fèverolles, l'orge et l'avoino sont, m->
t ployées pour atteindre ce résultat. Co sont eux qui
s fournissent les divers phosphates si nécessaires 'au dé.

voloppement des os pendant la périod du preèmier
âge. L'avoine agit, en outre, par son prinipô exci-
tant; en stimulant le système nerveux, elle provoque
on lui cotte vigueur qui fait notre admiration.

Les Anglais, si habiles on .élevage, donnont'des
s grains dès le troisième mois, ainsi que nous, l'avons
, dit précédeiment, et continuent ainsi jusqu'a cOque
. l'animal ait atteint l'âge adulte. .Ils débutent par une

pinte par jour, puis, à six mois, ilsn donnent deux,
- et arrivent progressivemeut à on donner six à' fln

de la deuxième année. Ce régimo étant trop excitant,
l'élevour doit on atténuer les 'efets en usant d'une

. préparation connue sous le nom de matschl. Cot ali.
mont, dont nous voudrions vo·r l'usage sé propaiger
en Canada, se compose on général d'avoine, 4 pintos;
son, 1 pintO; graine do lin, 1 pinte..Le tout étant miis
dans un vase assez grand, on verso dessus une cer-
taine quantité d'eau bouillanto, et on recouvre' d'un
paillasson ou d'une mauviiiso 'couverture. Une s'ort~

, de coction s'opère, d5termine le méange in'time de
toutes ces matières, on fait 'un aliient très-raclerché
do tous les chevaux, et qui 'convient admiriableinemt'à
leur santé.

L'iisage des grains donne'aux tissus ùno fermeté et
une force indispensables au cheva)-; son organisme
en est tellement modifié que les praticiOus prétondènt"
quo ceux qui sont ainsi nourris sont 'préservés d'une
maladie redoutable désignée sousrle nom do.fluxirin
périodique des yeuir.
. En Angleterre, où cette influence bienfaisante est
admise de tout le monde, nilin conteste lé' pf.ovorbô
qui dit: Pour faire de bons chevaux, trois choses sont
nécessaires le père, la mère et le cqfre à avoine*

(A suivre.)

Apiculture.

Gommnent et où les abeilles recueillent: le miel et la
cire.-La matière avec laquelle les' abeilles font le;
miel, est un suc de la terre, qui, sortant par 'transpi-
ration des ileurs, s'amasse au fond do leur. calice;s1y
épaissit, et quelquefois s'épanche aussi sur les;feuilles,

Les abdles ramassent lo.mielou,.pour rmiux dire,
le suc des plantes, avec lour trompe, qu'ellos rfon,
cent au fond du calice dos fleurs, pouravor.et laper_
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lelqid
e. Q undif y n a vépanc qu elles avaent on- monceau.

Ior eq Q lnd i o n a c i s feu lles, vol a L orsqu i es nécessaire d e fairo au p lus v ite dosservents d l 'ne nce soip av lursa m e ell is d ea uir à e e s ne vont point portOr leur charge
lorqu'lle n' n ,c .tr oent p oi s isu ls m et el se de.miatière àâ ir e dans les magasins;l mis en e t anr nS, d un r n c s p o u rs o ui e s o n s l a r h e , e e s a e d ; l s e n t r a n t

: î o r r ' u g n < . s c o r s p o r b r i s e r l e s g l d e d e o n o r t i e s , a fi n d o e s m ao n g e a v'Zl l s e t d ee urs , Ù éc esls nt sûro d t ouver ce suC qui leur les convertir u lut on m an e a ns le , eto dcest oit nés ailles cpou 
avancer] ouvragi, ily en a qui les mangentqu lvoit le s e s courir de fleurs en fleurs, parce en hcemin.u'e n trouvet pas dsu . aus une sOule la quantité8LHsante de Sue poui* garnir leur estomac.pLe inell u miel est celui qu'elles recueillent au Emploi de la suie en horticulture.

leurs ruches. garnissentl ut de La suie, mise dans dos mains inexpérimeutées estl'a ati'ère qui sot aux abeilles à faie la cire mal utilisée, brûle et se change on un véritable poi-
n'es d'aord u,ünla 

C eson! do là vient la repug-Dnance u'éProuvent bien desn'est a or d ch Cunn firino onctueuse, et cette fa rie cultivateurs a em pl ugnanc e qu' po n éen t onlieuri; eleetcq apoussire des étamines des plus ou moin plyer la suie qu'ils. possédent en'estm e par u e n grs qui tinend plur ou m sgrande quantité et laissent perdre la
fl ,s ell10 est comme <le petits grains qui tiennent plupart du temps.ensemblo p.11 un p)ou d'humidité.:

En par1courant un des volumes de la Gazette des
Les abeilles prnnent éalernont le miol et 1a cire amagnes de Paris eus avons lu ce sujet d'utilessu" les fleurs mais avec différe ts organes; ees lapent renseignements de la part de M Aa cersuedutessentio bvon le s I'avalent, s'en nourris- que nous nous f.aisons un devoir e rproduire r ici,stmac1qui e ré -innen dépôbt dans la vessieo étant per'suaidé'qu'ils3 pour rai rerdyeii

eso mac 
p urstraieaount, être d'une grandevienno nt r às e Ce usage, et ensuite elles utilité a nos lecteurs. Voici l manière e graocéprésnentle vo, ou dans Jours alvéoles, ou le der de M. Adar, quant à l'emploi de la suieont f a 'e leu trompe aux autres mouche u- " Pour tirer tout le profit possible de la suie que' fA i , 'é a r ès lavo i uit Ct ép uré da leur estom ac trop souvent on laisse spe r dre das s quelques pointsles degld e rlaatinte a cire, pour la recueillir de la basse-cour ou sur le bord du chemin, lpoint evepanouies, Dfin que le dans les fleurs lorsqu'elles sont d'abord en faire p'rovision et la reniser dans un coinMines; mais quand elle estt env la poussière des éta- bien sec d'un hangar ou d'un abriquelconque; carnle est a i urs d es t ans des capsules, comme il est reconnu qu'elle perdcl beaucoup de su qualité, sies au X fleurs des nrbi*.0, alors les abeilles brisent on ne l'a pas soustraite aux intempries avant d'étreCes capsules vec lett bec ou nncloire et se couvrent employée aux cultures.le eonIs de Cette MAipre; On uite elle se brossent et aVers le 0 avél, plusieurs brouettées de Suie ont

se netoent ae er5paJttes, ôt la rassemblente été amenées sui- le terrain quo nous avions destiné auxles conduiet s, vec les pattes do (levant, elles oignons, et, après avoir trépigné le sol et nivelé aules foulaisent à celles du milieu, qui les fourrent, en râteau, nous avons étendu notre suie o quantité su.odùdn s e lle s d . lrrore, u sont voûtée fisanto pour que la terre en soit légèrement couverte.n sorte , q t tit u e t orime de spatule ou cuillère; Cela fait, nous avons tracé nos sillos et semé comme
do sorte qu .aru bout d'un certain temps, chaque patte cela se pratique habituellement -ots, e éome omdo durièe est dernie d'un petit peloton do la gros. ainsi garantie des vers de terre qui. ordinirotenteu d u g a ee - n o u s ca use n t d e g ra n d s d o m m a gs . d i r e m eS Proportionnent" leur charge à la distance dodus avons aliqé e 'enr do i e à.

C lei s o n 
îeleslp semis8 do .navets, Carottes, Jnais, etc., que les in-pcl useni u eli de et doux, plus ells r apport sectes attaquent de préféreoce et nous n'avons e,p lus a ile s t d et rdou s, pluells o t ent qu naous louer de nos essais.

parc qualo . 1 la m atièr~e à ('iî.c est plus onctueuse, .T s e ga e n aussi A m l y î a s i o m
plus abondante et Plus 'ihile à cueillir qa e engraious eu gons Ln à empoi o la sui comme
temps eXtrêèmnt chaudL 

lei~ rtplnesenciseso
queý' plantesn edatquoaPos 

elloric ue e nia n, p an&nt que s deurs sont o r a propriété de chasser les lombr cs qu os lle ntfraichles. 
dans ltmte t1rt l mrc u elnso nt enc re ans la oue et hàt la d éco mf p ositLion de la1 te rre.

Elles Moetteit uno demi-heure ou une heure a ans CO but nous enibrons Lois on quatre livrede
chaq qmpuanillsae dans ý ingeb gossir ue nous .rnpos en e

l'aqle elî:îrge, levntI temps ; ainsi eules8 ])euventprsatdnrpporter cinq ou six l'ois le .)Oui., selon la distance prsat as uin baquet ou seau -remp)li d'eau ordi.1 vsnuire, jusqu'à ce que ce le-ci soit entiè.ement colorée.r v s a b i e a r e vi e ne n rd n ai o m e n t i a r u c h e o b t t g l oe n r n c l r

o ù e l e s v n t l a p r e n r e .« 
O n o b t ie n t é g a le m e n t u n b o n r ,; u l t a t d e l e -

e beil le8 rha i en e t o * i n r m n a r~ ploi de la suie sur 'les arbres , fru itiers', n las ociant
e l, g; elles entrent dans les alvéoles il du lait de chaux dans les p oports e 8 à i

servent de mangasinîs, et avec les Pate du milieu . u prprinelles détachent leurs petites4 pelOoes, qu'elles onfon. gnce de si etu e oi n e d uf , da s un seau.vcenent e'alv , et les y entassent; d'autres pouvant contenir à peu près 5 gallons de lait de chaux.
quent a nd e lvéol i et meme chose, jusqu'à CO ese ausde e mélange pour les murs ou lô.queleteo le site e ola . trse ujardin que l'on badigeonn1e au moyen d'une

que l'alvéole soit rempli.brosse 
Ou pincea , et n ayant soin d' p n e lé r.

Quelqiuelfois aussi, les '-Oillos fatiguées s'on vont ment sur les crevass. de murs ou les cavités des
aussitôt qu'elles se sont débai'assées de lours pelotes; planches à clôtures, afin que le liquide y pénètre-et
alor&d'autrcs, rentrent dans l'alvéole, et prenneont le tue les insectes qui s'y sont réfugiés.
soin de bien- comprimer, le touette le mette on tu n, s i u nt de sui è e l pnète.en aupoudran de uie sòc ýio la drainage des
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plantes en pots destin6es à être tenues sur couche, on crise actusile, on r«Ivcur (l cette cause. or, coes préserve pendant un assez grand laps de temps à de 175 proisses dans mnou e cèses, omme il y a prèsl'invasion des lombrics. montant de $3,000 que nieosririto probal ctain octroi dul GouIverumginut., lécrtendre sur les vieux arbres envahis paa lesi du G o m s o r uenoira'.chens une solution de suie et de ch:ux, ne peut que g scoos paure ss aurionsdnourr000irri main oupoleur être profitable. Il y a six ou sept ans nousla trois mois a mois 15f e Jou nournir le grain néesvons essayé dans notre verger sunrde vieux pommiers saireaour Jour senence ; que pendant trois mbois(u- cesg 150 f'amilles raeî, rvale sur leurs Propres lôta-etqui étaient alors entièrement recouverts de Mousse; famllee s porrint rai c'est déjà nz grand .ns oiésnous avons maintenant la satisfaction de les voir à e Progrès. Caf ofrio; qu'eu jetant; les a;es d'neeu près propres. Mélangée par moitié à du terreau colonie, des Peonles ù lisc' v .ioidraient s'y adjoinre;leger, la suie peut être employée avantageusement d'un certainrre ures, le diheent: c'e;pour recouvrir la surface des gazons appauvris; nous moins e ere n aient 1e défricheme o'elsapavrslexml que nous1 onl avons cjii depuis vingt ns. out;iavons fait des essais comparatifs qui ne nous laissent cela augmenterait les noseOrrcvs de pcolouie et intat surgiraucun doute sur l'efficacité de cet engrais, dont nous comme par euchautîleît te rith-'s paroisses à IL place e nisre o ma d n viv men 1 forts. Pour y réussir, il faut ;u b eau central a fa e s arecommandons- vivement l'usag>e. 
.proximité (lus lieux (le déficher lotits, afn îil 'e saIrveillor lesNous saurions gré à nos lecteurs de nous tenir au Opértios,( de lieux prévoir les abus d pourvoin" aux besoinscourant des résulats qu'ils pourront obtenir de 'em- des colo s,etd ;uriyoir e a uio i-vaitgese Poir

poi de la suie dans une culture oudans l'autre. Il ne bes colons et satisfat oo u r avatgsuscrpo;rfaut jamais douter de rien les faits les plus futiles cette bono ouvre.C'est pouir cola que lon; ;iVoiîs coiuîuieîcé pmar établir alleoont leur importance, et c'est une bonne chose que de société (e colonisarion a L com ne C otte 6 elai ..savoir utiliser tous les engrais et insecticides que l'on tion est unle Véritable Société (e St. Vicenut de Pati tajouraa sous la main. disposée il faire gratuite en, de l'ent des norstoues0e dóah 6nen par l'etremise de*ses memrbrestoutes les dércehes nécessaires plir recevoir les souscriptions,Colonisation ch Lac St. ean choisir les meillenis cantons propres i la colonisatrion Visiter
aCoeur aao les colons pauvres, costator lotrs iehniuts, tettirpayer

le védcer, lapfond rauraient d avoir d'après lesle régloenets 6tliblis.A l:i vite de9 la. profonde muisère qui règne Parait lii classe ont- Reste, ma;intenaint à om'àmmse dan îlau 0paroisse dles Ce-,vrière, les jouritbers, etc., du malaise général qui sévit par- mités do secou>îrs anî yoller 1,s0hauiîde pa'un e àesotout,l mîe suis souvent; doniandé s'il i'y aurait P s qluelque domicile n e r y o eer l e di u n ac i ,s d o tmioyeni dec próvenlir Plaflrenx paupórismne qui Irnil moitee, soci6t6 de colonisaion quvererl rdi dan rila ca1iss denotre-ac tllt cortdie de.nuastres et denoilheïirs. J'ai ère conscici d'une mli'e e..toujons: ciu que la colonisation, encouragée d'ume mnanière ef- J'ose espérer q aouqerue otdsctyn éoalionce, pourrait Opérer ce prodige. Ce n'est; certalLineenoit pas s qfui se feront un Plaisir (le scon, ver cotte bocieovre. voura zèle, i le comrae qui mailquent pour.cela l'organisation être Plus sûr i suCCès, p ialis prion le bo n S e Joue.d Pouseule nous fait défant. A l'oeuvre don.. loir bien -a nulr Sus nuil prteionb n :sFour ma part, il m semble que les bienflils le la charité Si tt le monde était nécessité <e secourir leraient bien plus profitables aiu pays, si au lieu do faire vivre colons p n d'eitne ró e lest securir les-es pauvres a rien faire, on leur fournissait le moyen le se cré. roisses le surplus de levr popslatioe, souir et:noincennesr paospîier an avenir, on lotir niîant à ouvrir <les terres nouvelles. ré dans le ps eur puelaioni pou rmenr la prospéi à lN'est-il pas vrai que des somllles énormnes se donnent tous roue. Que l'oyz pîe eraigne pas rle reoite mles dettrées alinAon-les ails on pure perte, imatéiiellemîent parlant, Pour soulager la taires: le peule ermuigîi, od lu s oit, dest; n 6oile alisennnl usère de les nalhenreux ouvriers sans ouvrage, tandis que tilleu t c 'est i véritale 't; ; nais il su enit dunos iîîuinmenses forts ne demaident que des bras pour se con- lui en foiirniir les îîeeîîs, et lbvOtt, Par so travail et io line-vertir en beaux champs le blé ? N'est-il pas vrai que le tivité, i108l ts les eill parison ril et son nemoindre encouragoiemlt attirerait sur des terres ioivulles une L'Anîgletere seirle, cetta hlilée, sera obligée l'iluiporter svi-grajde miultitude de colons et que par suite nos villes et înes roin 120 uilliîs de Minets 6le blé, et elle d'oneait certaievieilles caipaglnes n'auraient plus cet excéInnt le uPopulation ient la préféîso eno t1 ss ouvlles colonies, si celles-ci étaientqui les lfatigue I Eh ! bien, mon plan serait de collecter le <le- cin état dte le lotir oni. nourluoi 'y aurl it-il pias psibilimer de charité dans toutes les paroisses des deux diocèses le té de ehargerià Clioitini Pes nuavires le bIé coiîte om oiQuébe et do Chicoutimr, Pour cin appliquer le produit à Pen- charge le bois ? La chuse p nlir r e e coie ocou uageiîent de lat coloistion di Lac St. -Jeai, en offrant les soins Fxiòaie uIttilait lesrtainment ie ioes ls b-priies anx colons piauIvres pour chaque arpent de terre qu'ils tageuscs. Aussi, jdi lieile coie que or ritn Obtieu raaurient défriché sur leurs propres lots. l'.pi que le sollidite et j'otretiei 'esoir q obt a presse an-Tout; le inonde sait qu'un des plus grands obstacles à l pros- ille ii donnîîera la Pblicité ecespoairo et qu'elle voudrtpérité les colons, c'est P'iipossibilitéot oi sont la piart se b e1 ni l'nera a sliteiro tt qu e dléfriclier assez de terre pouir vivre.dns la première niée le n ld mo anix autorités esetour e illttre n Oéraleur xploitation, était obligés de gager ailletrs la nourri- tion. Inuti l'autoités cml e ntes ferai l metrei eortire de louir fliaille. En leur donnant une espèce le salaire de répondre jt qu ]ii (li f ue fleilulero it lidestls dequelque faible gn'il soit, pour ls défrichoments qu'ils feraient renseignemnts plus prcui.chez eux, ont serait certain de les niettre ponr toujours à l'abri nNiuen p'us próc s.de la misère et dle 1e1r procurer un aventir dle prospérité et <le Heu'dtair' S. <lonisation (lit Lac St. Joai,.
bonheur. 

Ser 2ioSd ooia nd aQue Pon lie sigmilie pas qu'il laille les sommînes énormes St. Prime li Lac St. Jean, 2- août 1879pour opérer le bien que j'ai cn vue. Lat uoilndro aide, donnéo àpropos, peut le plus souvent permettre l un colon pauvre de Choses et autres.seiner suiUsailnmenit pouur les besoins de sa famille, et si le restede l'été il se trouve obligé le travailler tailleurs pour vivre, ce- ie jounux dans li itla emonche passa récote de ousser, et i. se resseltirat toute y lulu le 230 chijua d cultivteurs dans lit NouvrlloeAlll'année suivante <lui secou's qu on lui aura doné. Une autre yit a2,000 iuu-dbichd 0lb autifi et des bibliotuèqueannée il aura pltus de ressources pour semoner davan0tage et ai ttuebe>ct des biblioitsle mêle secours lui est atccordé, c'est; lui colon établi. contenant "1 000 livres trtIt de g culture Dans toi-étali.ts-uî)is, il y IL envirl-1 2 ,000 soci6t; s il'agrillir vcîMat penint l o ne me bera jainais accroire que dans les di blat-us wiîaenviro 2,000 bociié té c ucèses <le Québec et le Chicountini, particulièremîent intéressés bi thèues c anten 58,000vIla colo sation d Lc St. Jean, il î'y a pas assez dle énro- grculture y sont e omité et <le t.atitis Pour nons faire espérer <ly collectei) u lelîlite cc i lis eiupulàtous à lamt.- Olle îîaury nnaie vingtaino e Puzîsitres jmar puuIroikse, mnalgré lu it i;uiut qui.lesiéuoti que les lmnultitaux, qesil'



104 GAZETT É CAMPES

si9Jt, sont, týoujour enile u bons égatrdIs qu'ils se pro-
dguent entre eux. A plus forte raison en agissentl ainsi à RECETTES
l'égard de ceuîx qui doivent en prendre soin, soit à l'écurie,dans. les champs ou sur la route. Voici ce que nous lisons dans l derasseur des rufians etu es nirsla Gazette cOttawva

ci Un professeur de nos amis nous afilrme l'authenticité d l e principal mérite <lu d afé consiste da s les vertus'histoire suivante . niques que Pon est d'accord i lui recona Ltr iy ci aPossesseutr d'un jardin ot se trouvait un potager, notre d'autres pourtan.
ami avait remarqué qu'un paniier, contenant une récolte <le ca- Si l'on a (lés rubans noirs ou les tulles de n ine conîleur a.lrottes nouvelles se vidait àvue d'ei Il interrogea le jarditii- térés ou défralchis par P'sage, et que l'on désire rlire durerer. Cehui-ci répondit qu'il n'y comprenait rien, mais qu'il y puis.longtemps, le café en fournira le moyen, et voici coin-avait un moyen bien simple de surprendre le voleur, quel qu'il ment
fût c'était (le s'embusquer derrière ue haie qu'il·indiqua. Api· avoir fait votre infusion <le caf'd comnme d'habitudeCe qui fut: dit fut fait. Un petit quart d'heure ne s'était nus lus épaisse, laissez-la refvroidir etverscz-l1, filtréeans
pas écoulé quo loprofesseur et le jardinier ne purent retenir t vase de capacité snffisalinte. Ploigez-y votre ruban votrun cri de stupéfaction. tulle, ià plusieurs reprises, et rincez-l'y. avec précauiton cuIls venaient de voir le chien de la maison aller droit anu évitant le la trop froisser.
panier, prendre une carotte dans sa gueule et se diriger vers Poir les rubans, frottez-les doucement, s'il cest besoin,écurie. avec un chiffon le Initia, de soie o l de linge imnibé de caféLes-chiens ne mangent pas de carottes crues Quel était ce après les avoir tendus sur nun linge blanc.mystère t Il n'y avait qu'Asuivre le larron. Leirs observations Le lavage opéré, étendez chaque pièce eitre les donublespurent constater alors que le chien avait affaire' n grand!di- dun linge bien propre et laissez-l'y sécher à l'envers, ci in ter-able le cheval, son compagnon le nuit: la queue; frétillante, posant entre le for et i'étoffe uit linge iii oi n papieriui to1it le fruit <le son larcin, que l'autre naturellemnit Non seulemerniett le tissus Sera nettoyé, ais l'infusion de cafILne he faisait pas prier pour accepter! li aura donné 1'apprat convenable.

Exaspéré, le jardinier voulut prendre line trique et fairejustice de cet acte de trop complaisante camaraderie. Mais son Yettoyage et dégraissa e des étoffesnltre l'arrôta. Il nous raconta que les carottes y avaient pas- o t d a d o d s
sé de la preière jusqu'à la dernière, la scène se renouvelant Pour les étouti de soie, la ,etilleure sustance à Ciîlllerjusqu'à l'extinction complète le la provision de légumes. uest le talc rétout ol poudre. O pose la pièce A détach e ur" On ajoute que le chien avait fait depuis longtemps son fa- une cauerdue 'n lnge pli e a piers doubler survori de ce clheva.-Il y en avait deux dans l'écurie; l'autre chaque tacherase, on met plino forte pincée e pouie dei avaitjamnais obtenu un regard, encore moins unle, carotte," talc, par-dessus laquelle on place une feuille clu papier brouit-Lrc lf earef res es Sur ce palier, on. pose un fer nlodérdit ccnîul. LeLa récolte dlui foin et autres fouur s on Angleterre orp gras de la tache s'absorbe ([ais le tale. Si la tache reste
eutiniée A plusieurs mîillions (to louis ait de7ssous <le la moyenne enor iible onrcxmnc 'p tiQni.ecrvsble, ont recoituence l'opérai.

-On rapporte que la pleure-pneumonie lfit encore des r - Le repasige A travers ti Papier le soie, colbié avec l'ot-iges para r le bétail dans les ervirons de Nw-York. de pld (1e lalcool rectifié, convient aussi aux étofles de soie,comme a celles -delaine, dont les couleurs sont uélicates
Il est question d'établir une manufactura de sucre de bet- S ades nuaces trs-claires ou des reflets moir-és, oteraves -à Hamilton, dans la province d'Ontario. applique sur tme table a repassage la partie tachée, on verseune goutte <'alcool rectifié sur la tache qu'on recouvre aussi-Le goiîverionient f'ranîçais a fait; entrer dans son budget t ' "iiîge .in et ln i epasse ( avec u fer chacîi, cn dépla-pii 'année 1879, uîîîe sonnie dle I0,000,000 <e fracs cornme çant le nlige a chaque coup <le fer. Le corps gr.is passe pen 

encoirageient . l'agriculture. pe dlans le lin ge et quand l'eipreinlte <le laî tache està deniieihîcde sur l'étol'e, on y verse quuelues gorities d'éther suclfli-L'huile de charbon aux Etats-Uin.-Les Etats-Uis out elivo- rIllue.
yê dama le inonde euntier, pendlant la calmpagne de 77-78, <le Lorsqie, ce qfui est rare, une taiclie graisseiuse a résisté Aiile de charbonî pour 17e valeur le 416 nillions et, [emi e ii inloi des moyens inliinés ci.lessius, on a r'curii's hi l:-astres. C'est énornme, et il n'est las étonnant que cette huile va e avec ini mîîélanîge <le .janie <'oenf et d'esseice (le têébenî-ase u e concuîrrence terible à nos huiles de grainis. thiu.e bien pure.

Si, cinhnii, cette taclie o-t encorO réfractaire, i iLli t a iaquerJiblio9 raplhiî: "l Laudir's Misicl Journal," publié par . avec de P'acid chlurlîydrique, oic oxane areinen éteinliLandry et cie., St. .Johnîî, N. B., publication iuensuelle ; prix
dl'abonnîenent: G06 ccitins par armée.-Jevous rencircie pourvotre généreux envoi des 4ine, fnie (eie et' 7ne uindîîîîros de TRAITE PRATIQUE'etti utressante publication iniansieale, publié i e nI lagîie ant- c . uaglaise, cominu le titre Pindique. Outie l'avantage uile ej'n ai suit
retiré ci ue fuiiliarisant aveu la lanngue anglaise, et env nie 1 des m o t n emnettant au courant le tout ce qui peuit intéresser ccll qui qui U ùuiàdfait dle la muisique sa lprincipale occupation, 'ai puîî agréable- - unient passer nies momnents dle loisir A Pesxctition, sur le piano, M. Eugène Casgrain.des di ftérents morceatix de miinsiulie contenus dans cette pui-blieation. Je'dois vous <lire que les trois iliorceaux <le amuîsique L'expérience acquise par . nrgéice Casgiiî, dans vélopmbliés dans chaque livraison, il n'y cil n'a pas un seul <me des moutons, est une sdane gd:iiiiieIPùn soit porté à mettre <le côté ; quelques-uins peIve nxl t qte e voêitre luisexécuîtés par de jeunes élèves, à l'étude ýde la misique. Ett entre les nains des cultivateurs leur rendra un unse ser-soiime, cette pulieation; pronet le f'ournir tunt recueil inté- vice, quianît A Plentretien et aux soins qu'ils doivent apporterâressant d[e miits.iquîe de choix, si l'on en juge par les premières leur troupean de inotontapps.orerp
ivraisons. V rainent payer (0 ceiti s pour trente-six mnorceaux Ce etit ti'iLité est c i ait Burau le la G az:dll <las<le muisiquîe, c'est acheter à bont marché. Aux amateurs du Ca nbounue iiîlîsigue à en profiter et à encourager la libéralité de pugns et clez J. A. Langlais, libraire, l'le St. Joseph, St. RoeIL

M. n 'ly.L de Québrc; C. Crénazie, libraire, rue lunde. Q uébec.-Pr
Côtte publicatiou peut'tronr sa place à côté iuada Mu- u voluimîe, 18 centiiis.
cal publié intréal par M. A. J. oucher, quej'ai consult PJRIN .PROULX, Clis'vee stat d'avantages et tîie .je crois inidispesiisbitle.à cellesqui onseignent ou dlésirent sti livrer -l'ensei;.ement: <e lN o NOSinusique.. Le prix d'alouneiîneiut à cette dernièie publicatlopi AT O N N S

nienuîeilli étant <le $1 seuleinuent par aiiée, i'otfre aiucîinne ex- ertgltl retardatairesYuse Our ne pau le recevoir.-CA.ETON ..


